
352 CANADA-REVUE

ami, ne pensez-vous pas que votre exil a assez duré ? La
destinée ne vous en iairqjue-t-elle pas clairement la fin ? Ne
croyez-vous pas que VuS devez à Thérèse kiune réparation
de ce qu'elle a souffert po ir nous tots ? S'il y a un, justice
an monde, celle-la a le dctit d' ere cnlin iécoinpensée.
Vous savez qu'elle e-t assez courageuse pour comtinuer a
supporter sa iide éprticuve, et . n outs prouver qu'il y a
certainement des anges dans le ciel puisqu'on n pet
trouver sur la terre. Mais volus qui, d'un mot, la paiiez
si bien (le tout ce tquî'elle a j squîi'ici endtuié, persisterez-
vous à vous taire ? Vous avez passé, c'est vous-iême qui
l'avez dit, à côté du bonheur. .\lais, pls favorisé que tant
d'aitres, le bonheur vous a attendu et vous attend tot-
jours. Vous n'avez qu'à étendre la nmiii pour le saisir. Si
vous y êtes décidé, îépondez-moi, un mot. nu seul, et je
saurai ce qu'il faudra dire ' Thérèse. Sinon, adieu, et ne
revenez jamais. "

Raimuond demeura un moncnt immobile, pensif, dans
l'ombre qui descendait. Il lui semblait voir dans le loin-
tain de sa pensée, une figure le, éclairée par des yeux
noirs et dont les lèvr s adorables, i iistcient souriantes,
murmuraient : ' Eh ! quoi ' toi aussi t vas être infidèle !...
je ne serai don: pas la seulte qui airai ireçui toit serment ?...
Pourquoi i'as-tut teproche d'être changeante, puisque tu
peux être oublieux ? Enîtie ta niouvelle compagne et toi, ne
cramns-tu pas que j',aparaisse? Ne te rapl:leraýs.tu pas
toujours la douceur de mes baisers, la langueir de mes re-
gards? Ne suis je pas entirte ci toi pour toute la vie? "

Et l'attiayante vision se rapproch;it. presque à le toucher,
il ci respirait le troublant parfum, il en admirait la volup-
Ictuse pâleur. Raiiond fit, pour relsusser la dangereuse
apparition, tut geste qui rompit le cItaime. Ai lieu d'une
figure exquise, il ne vit plus qu'un masque grimaçant, exacte
ressemblance de ILdie telle qu'il l'avat vite pour la dernière

.fois. Elle lui fit horreur. Elt autissittôt évoquée à sa place
se montra la suave et aungélique figure (le Thérèse.

Alors il n'hésita plus, et fort le saomscieice, sur de son
C(etur, il éclivit à .lernheimer ces seuls mtts : o Je reviens."

I IN

Un imodele:
La chose se psse dains le Midi...sse.
L'abbé S îitl, curé (le Cerbère, vient de faire (1011

des va'tes iiieutbles qu'il possède dans cette coim-
iiiuie d l'Adsoiation des employés des chemins de
fer. a)nuis ces locaux, (lune vale ur de 300,000 fran1ics
environ, sera créé un orphelinat gratuit où seront
recueillis les enfants laissés par les agents (les voics
ferrées victimes d'accidents mortels. Ajoutons que
l'abbé Saitl laisse les parents ou tuteurs les enfants
recueillis libres (le choisir le genre d'enseignement qui
leur conviendra.

.\u Canada, c'est tout le contraire.

Unle vieille canaille, mauvais père, mauvais époux,
avait laissé son immense fortune au clergé pour en
luIire (les lieux (é(ucation et d'instruction pour la
jeunesse.

t'es dere.s qui ont eti charge (le la successionî Ci
ont fait les Mcn'ricies, c'est le seul moL français qui

puisse en ce cas braver l'hotnniîiateté.
Certainemtent ce qui vient par la IHite doit revenir

au tantbur, mais entin que ce!a n'aille pas iu tronc !

Notire trîle de/i ll/i it'n·c .. e lictihereu t.ms
ses J/ i 'ar lUe i s.t 'u - rli narr aNte.

Quî'ont t.n jîîg pari le h/t / /' urt R.,, dlu i t N ovembilre
1592.

Le père à son fils:
- Qu'as-tu appris au collège?
- Comment veux-tu qu'on apprenne quelque chose, on

nous cache les journaux ?
Voilà un jeune garçon qui fait à soit papa ue leçon

bien méritée.
Le fait e!st que si notre jeunesse n'avait pas quelques

bons journaux potr se donner des idées, que deviendrait-
elle, grands dieux

L'associatioîn artistique de Montréal commence mardi

prochaie la série de concerts qui doivent être donnés ati
Museui d'listoire Naturelle sous la direction de M. F.
Jélhin Pruie.

Voici le programme de cette soiée

1. UINETOp44 . . . . '. Schumannii).
((a) Allegro brillante. (b) lit in odo d'Iuia

lar.a. (c) Scherzo. (d) Allego, ma1.î iton
troppo.)
I. i.ui E l .: NMi: . \'. I.'. .i 1iN-*i it ' E. i. i. .i.:n N-

Il SONG. Air de l'isiai: ' Ci t.... .1asenet.

a i i mlil ·. avec v i at i. is,
Ill. PIANO SOLO. op 12 . .1/ardn.

' s GoURiiio, . . . kil/ter.
a.\l .îî. u i:YNlil'.i

IV. DUET. 'lnt VatA. iNi:ss . . LasseE.
Al us LI,\ NG. .\il., E. 31 l'l; i'nl .

V. SONATA, oi. 19, No. . .. . .. .... ubenstein.
(ti) Allegro cuit mîoto. (/t Sel i i,. (c).\dagio

ion troppo. (d) Alle-.gm imottltt,.
aî .t î i.u i i -:Yt i:ia s i . li-' .*1 I-: 'ul .

VI. STRING QU AlT'.TIV. ENI t . . 1eçan/
ttl u l . . éhy.

M ai. F. Jm.:lliN-i'i u-. ·:. .i. i'it n: î:. uimt'.:x w.i .it.

Le parc Solhmer a inauguré hier -t i systèie dIe cliatuf-
fage à vapeur ; c'est le système l- ¡lus ptel fectionié qui
existe et la teimipérature de la slle peut étie réglée à
volonté; on se sent citez soi, ei c'est dire que les habitués
du parc Solimer vont pouvoir continuer s'auser durint
la saison d'hiver comme ils l'ont fait dmant l'été. Il v
avait au moins 8 mille personnes hier, et les attractions,
on pet le dire sans crainte, ont dépassé tout ce qui a été
donné at parc durant la saison de l'été. Stiik et .eno
dans le double saut périlleux sur le trapèze volant à une
distance de 30 pieds et à une lauteur égale, ont été ue
sensation comme Peynaud de récente ilém'ire, et pour-
tant les tours inextricables exécutés par eux sont faits
avec une grace et une aisance qui semblent rien enî face
du danger qlui les menace à chaque instati. Il fait des
aptitudes spéciales et un sang froid extraordinaire pour
réussir comme il le font dans chacun des tours difliciles
qu'ils exécutent.

Jolin I .cclaire, le jongleur et mîimîîe est aussi trouvaille
pour l'inauguration de la sison d'itiver -lit parc ; c' mlle
jongleur il a été appelé 5 fois, conniu tiimtue c'est toute
une révélation. Ses ombres chitiiîses -nt fit li ire aux

larmes, et on n'aurait jamais inaîi.é lu'aIve*c dix doigts
on enri pu créer tant de scènes drotatique,.

Enfin, il parait que t t ts tes mta.tgnt .ilts aril(tit tns
ont été retenues pour la semai t', et q.'il y ;nta :t'iésen-
tationîs après-midi et soir. Il y ara cti taineltimim foule.


